
LE PETIT MESSAGER376
Le petit Wolff ne savait pas mentir, et bien qu'il gre­

lottât de terreur en voyant se hérisser les poils gris sur le 
nez de la mégère, il essaya, tout en balbutiant, de conter 
son aventure.

«•"•willWWW,

— “ Ali ! monsieur se déchausse pour les mendiants ! 
Ah ! monsieur dépareille sa paire de sabots pour un va-

nu-pieds ! Voilà du nou­
veau, par exemple !... Eh 
bien ! puisqv. il en est ainsi, 
je vais laisser dans la che­
minée le sabot qai te reste, 
et le petit Noël y mettra 
cette nuit, je t’en réponds, 
de quoi te fouetter à ton 
réveil... Et tu passeras la 
journée de demain à l’eau

et au pain sec... Et nous ver­
rons bien si, la prochaine fois,
tu donnes encore tes chaussu­
res au premier vagabond venu ! ”

Et la méchante femme, après avoir donné au pauvre 
petit une paire de soufflets, le fit grimper dans la soupente, 
où se trouvait son galetas. Désespéré, l’enfant se coucha 
dans l'obscurité et s’endormit bientôt sur son oreiller 
trempé de larmes.


